
disent des destins brisés
Lepetit-neveu
del’aviateurtué
Reconnaissance. « Sur le
buffet de ma tante se trouvait
toujours la photo de George
qu’il avait envoyée à sa mère
lorsqu’il avait obtenu ses ailes
enjuillet1940.Elleesttrèspré-
cieuse. C’est la seule de lui en
uniforme. Tous les cousins
savaient qu’il était pilote de la
RAF et qu’il avait été abattu en
France », explique Peter Bur-
ton, à qui l’ancien maire de
Pont-Saint-Martin a remis une
écharpetricolore.Avecsafem-
me Susan, ils ont fait le voyage
depuis Londres ce 8 mai en
pays nantais à l’invitation de
l’Association pour la recher-
che d’épaves aéronautiques
(Area), présidée par Jérôme
Batard (photo). Petit-neveu du
pilote George Inniss, tué le
4 février 1941 à l’âge de 24 ans,
Peter Burton a été touché par
ce travail de mémoire et la
reconnaissancedesFrançais.
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Audébutde l’année2019,
tout le monde, à com-

mencer par Jérôme Batard,
président de l’association
pour la recherche d’épaves
aéronautiques en Pays de la
Loire (area) pensait l’affaire
de l’avion dans le lac
dénouée. L’area avait en
effet reçu l’accord de la
familleallemande,celuide la
directionrégionaledesaffai-
res culturelles (drac), et
même le coup de pouce du
président Emmanuel
macron. il ne manquait rien
puisque les trois actionnai-
resde laSCi,àquiappartient
la parcelle du lac de Grand-
Lieu,semblaientallerdansla
mêmedirection.

Cinq ans qu’ils attendent
de remonter l’épave

C’est pourtant à ce niveau

mortmaintenantmaislanièce
dupiloteetsonfilsonttoujours
la même volonté. » Sortir
l’avion,quiestsituédansune
zonemarécageuseenbordu-
re du lac, « permettrait aussi
de le dépolluer. il est enfoui à
environ 2,50 mètres dans la
vase et on peut imaginer que
ses réservoirs contiennent
encore du carburant ». Le
corps du pilote pourrait être
inhumé au cimetière militai-
reallemanddePornichet.

Sa barque, il y a cinquante
ans, avait buté sur l’avion
ilyacinquanteans,Philippe,
un habitant de Saint-aignan
de Grand-Lieu, avait alors
20 ans et se souvient d’une
partie de chasse avec son
père:«Nousétionsenbarque
et avec ma perche, j’ai buté
sur l’avion (un Focke-Wulf
190). Les anciens savaient

qu’il était là mais personne
n’enparlait.»
durant des décennies, cette
histoire est tombée dans
l’oubli.
C’estd’abordunhistoriende
Basse-Goulaine, andré
rouault, aujourd’hui dispa-
ru, qui s’y est intéressé suivi
d’uncadreretraitéoriginaire
d’angers, Gérard Cerizier.
Celui-ci mettra un nom sur le
pilote : rudolf Wieprecht,
19 ans, né à rübehorst en
allemagne. En 2017, l’area
le localisera. Qui saura à pré-
sent convaincre les proprié-
taires des lieux de lever ce
dernier obstacle et d’enclen-
cher la procédure d’extrac-
tion ? Ce « serait une belle
aventurehumaineetundevoir
de mémoire que nous nous
devons d’accomplir. Nous
restonsdéterminés».

Stéphane Pajot

que ça coince, indique Nico-
las roturier, le secrétaire de
l’area : «Nousn’avonspaseu
derefusdelapartdesproprié-
taires mais ils nous laissent
languir depuis cinq ans main-
tenant, ils ne disent ni oui ni

non. Nous ne pouvons pas les
obliger.»
Le frère de l’aviateur alle-
mand a toujours demandé
que rudolf Wieprecht « ait
une sépulture digne », pour-
suit Nicolas roturier. « Il est

Dans le lac de Grand-Lieu, l’avion et son pilote, âgé de 19 ans, ont été
localisés sous 2, 50 mètres de vase. Photo archives Presse Océan

Le pilote et son appareil sont dans le lac de Grand-Lieu
Le 4 juillet 1943, un avion allemand, piloté par Rudolf Wieprecht, terminait sa course dans le lac de Grand-Lieu.
Malgré tous les feux verts, dont celui du président Macron, pour l’en sortir, il y séjourne toujours depuis 81 ans.
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